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La ! n des travaux est líoccasion de prendre du recul sur les points qui ont posés 
soucis et qui auraient pu être réalisés de manière différente. 
Au départ du projet, le choix du chauffage níétait pas arrêté. La charpente et la 
couverture ont été mis en oeuvre rapidement a! n díéviter les aléas climatiques. La 
mise en place du conduit de cheminée nía pas pu être mis en place faute de temps 
pour se raccorder à un poêle à bois. Ce contre temps devraient être compenser 
par la création díun conduit à travers le plancher intermédiaire et la toiture.
Lors de la mise en place des poutres principales, des ! ssures sont apparues.  
Par sécurité, les maîtres díouvrages ont ajouté des jambes de force pleines a! n 
de pallier à cet aléas. Elles ont consulté le charpentier local, il a conclu que les 
! ssures de la poutre principale étaient dues au travail naturel du bois et que le port 
de charge initial avait été récupéré allégrement.
La dalle a été coulée à la ! n de líété, en période humide. De plus, le mélange 
contenait trop díeau ce qui a retardé son séchage.
Le seuil des portes intérieures dépasse le niveau de la dalle. Les propriétaires 
auraient préféré que le béton af" eure ce seuil, facilitant la circulation et líesthétique.

Opération
Autoconstruction díune maison en paille 
selon la technique GREB

Maître díouvrage privé
La Bouquerie Fleurie - ferme pédagogique
Résidence principale de 2 personnes

Maîtrise díoeuvre
Auto réalisation

Chronologie
Étude septembre - décembre 2009
Dépôt du permis de construire 15 décembre 
2009
Début des travaux                   15 mars 2010
Fin   des   fondations, réalisation    de   la  charpente        
et remplissage paille      automne 2010
Coffrage mortier     printemps/été/automne  2010                       
coulage dalle et second oeuvre               été 
et automne 2011

Surface
Surface habitable                                 84 m²

Coûts TTC
Terrain                                                          17 900 Ä
frais notarié                                                     2 540 Ä

Partie réalisée par les entreprises:
terrassement et fondation                              5 120 Ä
raccordement eau et électricité                    1 065 Ä
menuiseries                                                      5 405 Ä

Partie autoconstruction:
outillage                                                           3 250 Ä
Parc boucs, jardin et maison                        1 700 Ä
drain, soubassement, hérisson et isolation liège                                                                                             
7202 Ä
ossature légère, solivage et plancher mortier 
selon GREB                                                    7 800 Ä
isolation en bottes de paille (dont livraison) 1 100 Ä
charpente industrielle (dont livraison)          4 813 Ä
couverture tuile plastique recyclée/recyclable 
(dont location telescopique et livraison)      8 000 Ä
isolation combles perdus en ouate cellulose (dont 
location machine et livraison)                       1 800 Ä
dalle en terre et chaux                                     400 Ä
cloison bois + isolation liège et chanvre        1 400 Ä
électricité                                                         2 190 Ä
plomberie                                                       2 000 Ä
VMC double " ux                                              845 Ä
2 cuves récupération eau de pluie                 120 Ä
traitement bois lin                                             200 Ä
traitement chaux et huile de lin                       500 Ä
enduit de ! nition  chaux intérieur et extérieur 500 Ä
assainissement par phytoépuration        2 000 Ä
Chauffage en attente

Total TTC (estimation)              77 850 Ä                                               
Coût TTC au m² SHAB            926 Ä/m²
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Chauffage
En cours de ré" exion

Eau chaude sanitaire
Chauffe eau électrique

VMC double ! ux
VMC double flux : Autogyree renouvelíair DF 
70
rendement de 72 %

Isolation
mur en paille de 40 cm + mortier chaux 
hydraulique, sciure et ciment sur 4 cm 
des deux côtés et enduit chaux
46 cm de ouate de cellulose souf" ée en 
combles perdus

Béton de terre sur hérisson ventilé

Menuiseries
Fenêtres PVC 4/16/4
Uw = 1,4

Récupération eaux de pluie
2 cuves enterrée (matière et volume 
non dé! ni)

LE PROJET

La Bouquerie " eurie est une ferme pé-
dagogique maraîchère qui se compose 
díun élevage de boucs en voie de dis-
parition, díun jardin de plantes médici-
nales et díun maraîchage en agriculture 
biologique. Ferme qui propose des ani-
mations pédagogiques telles que des 
balades avec des boucs bâtés ainsi que 
la découverte des plantes sauvages 
et comestibles, de líhabitat écologique 
basse consommation de la valorisation 
des déchets, du soin par les plantes auprès des légumes et du maraichage en 
traction animal avec des ânes; ceci à destination des enfants et autres publics.
La maison díhabitation des propriétaires síinsère sur la ferme et en est la vitrine 
principale.  Avant díen arriver au projet ! nal, les deux associées hésitaient entre la 
rénovation díune vieille maison et la construction. Ne trouvant pas de maison qui 
leur convenait, elles se sont décidées pour la construction lorsquíelles ont trouvé 
le terrain. Le choix síest naturellement porté pour une maison paille, matériaux aux 
multiples avantages : très bon isolant, naturel et écologique, local, facile à mettre 
en úuvre et très peu cher. La technique GREB (ossature bois, remplissage paille 
et coffrage par un enduit qui fait contreventement) a été retenue sans hésitation.
Dès le départ, la ligne de conduite est claire : réaliser par elles-mêmes les travaux 
le plus possible. La motivation et la nature bricoleuse des deux personnes ont per-
mis de couvrir la quasi totalité des travaux en autoconstruction. Cela a necessité 
un large effort de lecture et díapprentissage. Les maîtres díouvrage se sont aidés 
du livre édité par líassociation Approche paille a! n de comprendre des informations 
díordre technique.
Il síagit díune maison à faible coût de construction mais les maîtres díouvrage y 
ont consacré un temps considérable, mis à pro! t par un changement de vie pro-
fessionnel.
A líorigine du projet, il était prévu une toiture végétalisée, choix refusé par la 

RETOUR DíEXPÉRIENCE

LA BOUQUERIE

La Bouquerie est la désignation masculine de la chèvrerie. Celle-ci a été conçue 
dans un but pédagogique de valorisation des déchets.
La dalle est réalisée à partir díun béton mexicain : terre du terrain et ciment. Les 
poteaux de soutien des murs ont été ! xés par un béton mexicain retenu par 
des pneus usagés. Des montants récupérés sur líancienne barrière présente 
sur le site ont été ! xés sur les poteaux. Ceux-ci permettent à leur tour de ! xer 
des palettes elles mêmes récupérées lors des diverses livraisons de matériaux 
(hormis certaines consignées). Sur ces palettes, ont été ! xées des volets et autres 
matériaux provenant du menuisier. 
Pour isoler la toiture en tôles, ont été ! xé des plaques de liège provenant du 
surplus de la maison en paille. Les clous et vis utilisés proviennent de dons et de 
travaux précédents.

Le hérisson est pourvu de pierres provenant du 
terrain. Les deux râteliers ont été fabriqués à 
partir de 2 anciens sommiers.
Le tonneau en plastique qui récupère líeau de 
pluie provient díun garagiste.
En! n la porte de la bouquerie est une double 
bâche provenant des bâches utilisées pour 
protéger la maison paille des intempéries.

Vue de la façade nord

Vue de la façade sud

 double " ux et du 

ce qui évite les condensats. Elle extrait son air vicié à líextérieur. Une arrivée díair 
est prévue pour líéventuel raccordement de la VMC à un puits canadien.
Líétanchéité à líair de líenveloppe est assurée par líenduit. Les réseaux circulent 
dans le hérisson ou dans le mortier des murs côté intérieur, ce qui évite les fuites 
díair. Le point délicat concerne principalement la liaison des menuiseries à leur 
cadre, jointées par une mousse polyuréthanne. Un joint compribande aurait été 
plus performant.
Les larges efforts sur líenveloppe permettront de choisir un système de chauffage 
de faible puissance.

LíAUTOCONSTRUCTION
La particularité de ce projet est quíil a presque entièrement été conçu en 
autoconstruction, de la réalisation des plans jusquíà la décoration et cela par deux 
personnes (il n’y a pas eu de chantiers participatifs comme on peut le voir sur d’autres 

construction de ce type). Des maîtres díouvrage très motivés et bien renseignés, 
éléments indispensables pour la bonne réussite du projet. Cela explique les 
faibles coûts de réalisation.
Le CONSUEL, organisme de contrôle de la sécurité électrique se déplace 
systématiquement si líélectricité níest pas réalisée par un électricien agréé. Il véri! e 
méticuleusement la conformité de líinstallation aux normes en vigueur. Líinstallation 
a été déclarée conforme à la première visite, signe díun travail de grande qualité 
des maîtres díouvrage.



    

La façade est

ORGANISATION INTÉRIEURE
La maison est de plain pieds, les combles sont perdus et non aménageables. L’entrée se fait par 
le pignon ouest, qui donne directement sur l’espace du salon largement ouvert à la lumière et au 
soleil du sud. Tout au fond contre le pignon est, s’ouvre la cuisine, adossée aux toilettes sèches.
L’espace de nuit, au nord est partagée par les chambres qui occupent chaque pignons. Entre les 
deux chambres, prennent place le local technique, avec notamment le ballon d’eau chaude et le 

tableau électrique ainsi que la salle de bain. 

LES FONDATIONS
Les fondations ont été réalisées en deux rangées de parpaings 
de ciment. 10 cm de liège en vrac comblent l’intervalle (photo 
1). Avant de couler la dalle, la précaution a été prise de réaliser 
un hérisson ventilé, ce qui permet de drainer les remontées 
capillaires. 60 tonnes de galets ont été acheminées a! n de 
constituer le hérisson d’une hauteur de 50 cm. Des drains 
traversent les galets et communiquent avec l’extérieur, permettant 
ainsi une ventilation de l’ensemble photo 2). A l’extérieur des 
fondations, un drain périphérique limite également les remontées 

capillaires. Il est composé d’une couche de 20 tonnes 
de galets et de cailloux reposant sur le drain enveloppé 
d’un géotextile. Le drain extérieur est relié à 4 regards 
dont deux accessibles qui évacuent l’eau dans le réseau 
d’eau pluviale (photo 3).
La face intérieure des fondations a été isolée par des plaques de liège de 4 cm avant 
d’être remplies par les 60 tonnes de galets.  (photo 4).
Au-dessus des fondations, un soubassement en parpaings permet de surélever 
la paille du sol de 20 cm. Sur ce soubassement, un ! lm bitumeux fait of! ce de 
rupture de capillarité sur lequel a été coulé un béton Latermix™(mélange de billes 

d’argiles expansées et de ciment). Le soin apporté à l’isolation permet de limiter au 
maximum les ponts thermiques. On peut cependant regretter l’absence d’isolation 
sous la dalle. Les maîtres d’ouvrage souhaitaient par ce choix privilégier l’inertie 
du hérisson.

Au  centre de la maison, 

deux piliers encastrés 

sur des plots en béton, 

reportent une partie de 

la charge du plancher 

intermédiaire 

Le grand ennemi 
d’une ossature bois est l’eau. Il est primordial lors 
du chantier de  la protéger des intempéries. C’est 
pourquoi la toiture a été rapidement posée. 
Pendant la réalisation du banchage, des bâches 
protégeaient toutes les faces de la pluie. Au cours 
du chantier, au moment où la paille était à nue, 
les maîtres d’ouvrage branchaient un appareil à 
ultrason a! n de repousser les éventuels rongeurs 
qui auraient pu se nicher dans la paille. Une fois le 

mortier en place et les interstices bouchés, le risque 
n’existe plus.

Au sol, un béton de terre a été réalisé suivant ainsi la même logique que les murs en paille 
aux propriétés hygroscopiques fortes. 
Le mélange est constitué de terre argileuse à 90% et de chaux hydraulique NHL 3,5 à 
10%. Le béton a été coulé, puis compacté manuellement à l’aide d’une dameuse un mois 
plus tard. Des ! ssures de retrait sont apparues, signe d’un mélange humide, mis à pro! t 
par les maîtres d’ouvrages pour la décoration. Les ! ssures ont été rebouchées au lait de 
chaux. 
Puis le béton sera traité avec un mélange d’huile de lin, d’essence de térébenthine et de 
cire a! n de durcir et de protéger sa surface. Le sol peut ensuite être lavé sans risque de 
détériorer le béton de terre.

UN BÂTIMENT PERFORMANT

Echangeur de la VMC double " ux 
isolé par des plaques de laine de 
chanvre

La chambre à l’ouest

La salle de bain

Le futur salon

Le local technique

La chambre à l’est

mairie. Le document d’urbanisme local impose une pente de toiture à 70°, ce qui a contraint les 
maîtres d’ouvrage à une hauteur sous faîtage importante, occasionnant par la même occasion un 
surcoût. 
Les décisions quant au choix des matériaux et à leur mise en œuvre sont le fruit d’échanges et de 
débats constructifs qui ont eu lieu au cours du chantier. Les maîtres d’ouvrage n’ont pris conseil 
auprès d’aucuns professionnels, un charpentier local a été consulté pour la mise en place des jambes 

de force des poteaux de soutènement du rez-de-chaussée. 
Le but principal recherché est l’autonomie énergétique. Dans un premier temps, 
il s’agit d’avoir une maison qui consomme le moins possible: très bonne isola-
tion, confort thermique optimal, équipements électriques en nombre raisonnable, 
production de chauffage celui ci n’étant pas encore non dé! ni car elles veulent 
observer cet hiver le comportement énergétique de la maison. Le budget actuel 
ne permet pas d’atteindre dans l’immédiat tous les objectifs. Production d’électri-
cité envisagée à partir d’une éolienne domestique et eau chaude solaire consti-
tueront la prochaine étape.
Tous ces éléments contribuent à une démarche de maîtrise de l’énergie af! rmée 
et sont des outils pédagogiques majeurs pour la Bouquerie Fleurie. 
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Les murs en paille possèdent un pouvoir isolant excellent (R entre 6 et 7), à moindre coût. 
De plus la technique GREB permet, par le mortier banché intérieur et extérieur de rajouter 
du poids, donc de l’inertie à l’ensemble, garant du confort d’été. Les matériaux améliorent 
le confort des occupants: humidité régulée par les murs, confort de surface, matériaux 
sains. 
Les combles perdus ont été isolés au plancher par 46 cm de ouate de cellulose souf" ée. 
Les propriétaires ont loué une machine pour l’occasion (voir tableau des coûts). Dans le 
temps elle se tassera légèrement arrivant ainsi en moyenne de 43 cm.
Les menuiseries PVC, seul concession à un projet écologique, sont moins souples, 
moins durables que le bois, moins confortable en surface, sans compter l’impact sanitaire 
et environnemental du matériau, mais sont moins onéreuses et plus isolantes (Uw = 1,4).
Le renouvellement de l’air est apporté par une VMC double " ux, permettant de récupérer 
les calories de l’air vicié pour les transmettre à l’air neuf. Elle évite l’arrivée d’air trop froid 
l’hiver. Les gaines en aluminium circulent dans l’épaisseur importante de la ouate de cellulose, 

Les cloisons sont isolées phoniquement 

par des plaques de liège de 4 cm et 

sont habillés de bois, matériau à forte 

effusivité thermique, ce qui lui confère 

un confort de surface élevé.

été disposées sur le champ. Ceci comporte l’intérêt d’économiser des ballots 
(hauteur plus importante) pour une meilleure isolation (le sens des ! bres est 
perpendiculaire au " ux thermique) et une moindre épaisseur.
Le mortier se compose d’un mélange de chaux hydraulique, de sciure et 
d’une faible proportion de ciment pour sa rigidité et sa prise rapide.
Les banches sont vissées et élevées au fur à mesure du coulage du mortier. 
Après une nuit de séchage, elles sont retirées pour monter d’un niveau. 
Il est essentiel que les banches soient élevés de chaque côté, intérieur et 
extérieur, et cela au même moment a! n que la pression provoquée par la 
paille s’exerce uniformément des deux côtés.
Les poteaux sont recouvert d’une trame de verre permettant l’accroche du 
futur enduit. A chaque fois que les banches s’élèvent, les contrevents sont 
sciées ou démontés.
Les pignons sont isolés jusqu’au dessus du plancher intermédiaire, le haut des pignons est simplement recouvert d’un 
pare pluie et d’un bardage bois. La raison est très simple: les combles sont perdus, il est donc inutile de les isoler. 

L’isolation du plancher des combles vient se caler contre les murs en paille, évitant 
ainsi le pont thermique.
Des entretoises placés à la jonction du bas de pente de toiture et du mur vertical 
et entre les chevrons protègent l’accès des rongeurs.

FOCUS :  La technique GREB consiste à former une double ossature légère 
espacée de la largeur d’une botte de paille (environ 35 cm). Cette double 
ossature est vissée à une semelle de bois. A l’étage, une lisse horizontale permet 
de supporter les solives du plancher intermédiaire. Cette technique facilite la 
création d’ouvertures, que l’on dispose au gré des besoins
Avant de couler le mortier, des contrevents sont vissés temporairement à la 

diagonale entre les entraxes des poteaux a! n que la structure conserve une bonne 
tenue. le mortier assure la fonction de contreventement. Les ballots de paille ont 

Fissures rebouchées au lait de chaux

Double ossature visible. Pose du banchage. Photo 
tirée de l’ouvrage: Construire son habitation en 
paille selon la technique GREB Ed Brossamain

Les tuiles proviennent de matières 
plastiques recyclés et recyclables

Vue de l’intérieur, une fois le 
banchage terminé, avant le coulage 
de la dalle

Protection de la charpente


